
1,ES CLOCHES DiE SAIS'T-BONIFACi',

i1110ne Dieu doit, être l'homme (le Dieu; celui qui prêche la
bhune dii1 péché dtoit le haïr ýtouit le pretitiel'. Pai'tieiilièrerneiit chez

le.-; infidèles, plus sensibles aux inîPressiOlîs qu'auitx raisonnemenits,

îeile est pour la fi un bienî pi LI sur vécele qlue la parole. Il

tout, certes. que 1le mîissionnlaire se recomnioxîde par toutes les

t Uali e dMé<rt etsde coui î*Lar ilie (culture îîîtellcctuelle pelîcrale

utli( é1 xe lut duion:t1<1 mais s'il mianqlue ai ces dlons le coin-

il d iet<'une vije irreplochllO e, ils n aideront eil rien, ou qlue
bie peu, aui f1 sait dles a ines et pourront mêîîmne. le plus so uvent,

tii \ eh r des pcîiI our le inisisÂnîai îc luii-llîêîîe et pour les ati-

L e iiiîa-siî ireii,( donnera donc Ieeml (le I iii mnilite, de

i 't iiesile, de la puit e et sucmtot de la piété; il sera fIdle à l'-

flhiso1i et gardera eonst'anîiient l'union ai Dieu, upè de qui il.iii-

iréeopour lveq âîues avec ferveur. Plus intin-e e s i union

av ec I Mcii die is aii in en t aussi -Dieu liii donnera sa, grâce et

-oui solu en. Puisse-t-il être fidèle a ce coinseil de l'\AT iot7e

ipoîin t n c i los, que ti lc k < u i Ifl et Ci t, une1 co«tlV moié'-

)<t(*((, Soyez.<i/i( lC<Oi/i s h <i<<i s tompsts tet pol ho iS.' (I )
Ces vertus loigiient tous les ohbstacles et îiivielt li-les alines
i e voie large et facvile il la venite; il ime.,t point (le couu >i eiîdir-

(-i q'elles~ narrivelit a gagn:Ier.
Voy\ez/ le isýsiolnoaire que la el arii i tIlu '~le\ipl

d(e JTésus-Ch1 rist: rangeant parmîi les e fontis dle iv ieiî lus is

hé('ritéýs dles infidèles. pîusisiîe le umêlu1e sang divinî les a raîchetés, il

ne S'offense ni tic leur barbaie ni de leumrs moeurs dérdeet

ine leur té1nîoîgie ni méprî's ni dégiait :il nie se montrne ni sévère

ili dur à leur égarud, niais uitilise toutes les reýsouvl'e5 (le la lait

iliwitiiiepour les attirer et les jeter enfin dans les lras du Bont
P asteuir (qui est, Jésus-Ch rist.

Sur ce point, il fait (le ce passage (le la, Sainte leriture le

ine îhîituel de ses méd,(itaitionis :' "i rc qvll siiaihn SAt, t

gnyucr, vo<tre eqprit ag!it eui tout.' A iiss; v01 insn chi queC par Ml

gréC cux qjui tomen Ct, Ct quand Al 1.s ch--t conis les <i i'Ci)tMmeCZ et

tous les 9CpICflC, afn pu C que reonçanit i leCOI matlice, ils croient ci?

V'OUS. Seigneur..l. ilicitre dle votre force, vois jugez avec douceur

ti i tou nous flou vei'fl(1Oz' avec niII qian de indulgeceC. (2)
Inmagine-t-on une dicutu ennui, un danger qui soit

de nature à ralentir dans son litheur un tel apôtre de Jésus-Christ?

N oi, àcoup sûr prl:enn re(oinalssant envers Dieu de

(2) Sop. xu.ý 1-2. lS.


